
L'ILLUSTRATION POPUL4IRE

faire rite Meslay, sans avoir pris les ordres ;. les instructions
d'Armand; il se leva donc, prit son chapeau, forni. sa porte à
double tour et sortit.

Jeanne l'entendit descendre l'escalier à pas ler' s.
Arrivé dans la rue, Bastion, qui s'en ailait rue Culture-

Sainto-Catherino, où se trouvait, on s'on souvient, l'hôte de
Kergaz, prit par lo boulvard, et se jota dans un cabriolet de
régie qui passait.

Comme il atteignait l'anglo de la rue du Pas-de-la-Mule,
un élégant tilbury attel6 d'un cheval anglais passa rapidement
comme le vent, venant de la Bastille et se dirigeait vers le bou-
levard Saint-Mart ir

Un jeune homme conduisait; Il avait auprès de lui son
groom, les bras croisés

Bast in, du fond de son fiacre, eut le temps do regarder tour
à tour lo choval, la voiture et ln jeune homme, et quand il eut
envisagé ce dernier, il tressaillit et 6toufla une exclamation do
surprise.

- Mon Dieu ! dit-il, mon Dieu 1 c'est Andrea I Andrea dont
la barbe et les cheveux sont devenus noirs.

Et il dit au cocher avec vivacité:
- Cent sous i un lois, deux louis, s'il le faut 1 mais suis ce

tilbury et ne le perds pas do vue.
- Oh! oh! répondit le cocher, si monsieur est un prince

russe et qu'il paye de la sorte, mot vieux cheval aura des ailes
aux pieds i

Et il enveloppa sa rosse du plus magnifiquecoup de fouet
qu'un cocher en colère ait jamais laiEJ6 tomber du haut de son
siège.

Le vieux cheval partit comme une flèche à la poursuite du
brillant tilbury, que traînait un des plus vigoureux demi-sang
qui jamais aient pass6 le d étroit.
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Au moment où Bastion l'avait aperçu, il rov'ma!t do la rue
de Picpus, où il avait assisté à une vente de chovaux ifite après
décès, et où il avait acquis, à raison dlo doux mille dous, une
magnifique poulicho irlandaso alezan brûld, fgdo do cinq ana,
et qui avait couru à Cbantilly l'automne préoédont.

En entrant dans la cour de l'hôtel, air Wiliiame jota les
rênes à son groom et traversa lojardin à pied.

En ce moment même, Bastion franchiesait le souil do la
porte cochèro, s'approchait du groom, ocoupé à détolor, et lui
disait:

- Pardon, l'ami, pourriez-vous nie dire si ce cheval oab .
ver ,re ?

Et il passait sa main sur l'encolure lustréo du noble animal,
qu'il examinait en fin connaisseur.

- Ce cheval n'est pas à vendre, répondit lu goom.
- Cependant, si on en offrait un bon prix ?
Et Bastion mit un louis dans la main du groom.
- Ma foi, dit celui-ci, voyez mon maitro.
- Qui est votre maître ?
- C'est udi Anglais, le baronnot sir Wil.lais.
- OÙ demeure-t-il?
- LA-bas, dans ce pavillon, au fond du jardin.
- Serait-ce le jour a homme q.il conduisait c tilbury ? de-

manda naïvement Bastien.
- Oui, mon ofilcier, dit le groom, fasoiné par la rosotto

qui ornait la boutonnière de l'ancien hussard.
Cependant Andrea ôtait déjà soi habit ut, rov8tait une robe

de chambre, tout ou méditant les plans do cotte vai'.o intrigue
qu'il ourdissait lentement, lorsque trois coups distrêtomonrt
frappés à la porte de son fumoir lui annoncbrent une vielto.

- Entrez, dit-;l, assez étonnC, car il n'attondait porsonno à
cette heure.

La porte s'ouvrit, et Bastien entra.
1 y avait trois ans que le vicomte Andrea avait quiftt4Paris,

et il n'avait point revu l'ancien intendant dlu comte Folipon do-
Le tilbury allait bon train, mais le boulvard était encombré puis le soir où ce dernier le chassa de la maison paternelle.

de voitk.. 1$, et souvent il était forcé do ralentir sa marche, ce Mais trois années apportent peu de modifications au visage
qui permit au cabriolet le régio de le suivre à courte distance, d'un homme de soixante années. astion avait les cheveux

D'ailleurs, les deux louis de pourboire stimulaient si bien biancs depuis dix ans, et d n'avait point vieilli. Sir Williams le
le cocher de Bastinn, que son fouet donnait on réalité des ailes reconnut donc sur-le-ch&mp. Tout autre que lancien chefde
à son cheval. pic-pockets aurait tressailli, laissé échapper un cri, un geste

- Andrea, r..rnurait cependant Bfastien, Andrea avait les de surprise.
cheveux blonds , mais les cheveux se teignent, et "'est bien lui! Sir Wiliiums, lui rr ta impassible, et son visage ne trahit
c'est Ini, je le jurcraip sur le salut de mon Ime i Or, Andrea à que l'étonnement banal.qu'uucasiomne la vie d'un homme qu'en
Paris, Andrea mis comme un lion et roulant tilbury, est d6venu ne connaît pas,
riche, à coup sûr. Riche, ce démon est capable de tout, et mon C'est moi, monsieur, répondit sir Willias avec un léger
cher Armand est en péril 1 accent britannique.

Et Bastien, après un monment d'anxieuse réflexion, se ditEterastiqe lerè co m entd -'niuprflxos i Monsieur, dit Bastion, qui le regardait avec une sorupu-encor rruse attention, dignerez-vous m'accorder un moment C 'en-- Tant que le comte de Kergaz a ou lo cœur saignant, tant tein
q'lne s'est occupé que d'oeuvres philanthropiques, je n'ai teinqu'il neaetocp u 'urspiatrpqej 'i Sir Williams indiqua un siège à son visiteur, do ce geste unpoint redouté Andrea. Il est trop vil pour oser le Drovoquer,

et, s'il le faisait, je ne craindrais rien encore - Le .-Js de mon
colonel est brave comme un lion! . Mais voici que mon cher - C'est pourtant bien lui, pensait l'anen hussard, qui con-
Armand, mon fils, est peut-être sur lo point d'tro heureux, et tinuait à le regarder; c'est bien, sauf l'accent arglaie, le môme
je veux pas que ce misérable, ce séducteur "ienne se jeter au timbre de voix.
tiavers do son bonheur. Duss- jo le tuer, il quittera Paris sur- Puis il reprbi tout haut:
le champ. - Monsieur, vous avez un superbe cheval anglain.

Pendant que Basticn se tenait cet énergique raisonnement, - Oui, monsieur; je l'ai payé doux cents louis, et jen ai
le tilbury avait quitté le boulevard, et bientôt il arrivait rue refusé troi3 cents.
Saint-Lazare: mais le cocher le cabriolet avait tenu narolo e - Les refuseriez-vous encore?
grêce aux deux louis, Bastien out le temps de voir l'élégant
attelage s'engouffrer sous la porte cochère de cet hôtel, au fond
des jardins duquel le baronnot sir Willians occupait provisoi-
roment un pavillon.

Le baronnet, qui était sur le point do louer un petit hôtel
tout meublé, rite Beaujon, et que Colar avait d6niché la veille,
songeait à monter ses écuries sur un bon pied.

- Oui, monsieur.
Sir Williams se lova, prit uno bottro à elgaros sur la chomi-

née et l'offrit à Bastion; mais, dans les doux pas qu'il fit, il n'ou-
blia, et laissa échapper un mouvement qui fit jetor un cri à
Bastion.

- C'est luiY dit-il.
Dans sa jeunesso, le vicomte Andréa s'était oassé lo bras on


